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Den 
PAPYRUS GRAUX (N° 1 ET 2) 


PAR 


M. HENRI HENNE. 


En 1921 et 1922, nous avons acquis au F ayoum et à Alexandrie () quel- 
ques papyrus d'époque romaine (1°, n° et m° siècles) dont nous commençons 
la publication : peut-être notre collection s'enrichira-t-elle par la suite. 

Ces documents, achetés sur les fonds du legs Graux 0), porteront le nom de 
papyrus Graux. Nous remercions vivement M. Châtelain, chargé de l'adminis- 


tration du legs, d’avoir bien voulu nous confier le soin de ces acquisitions (). 
Nous remercions surtout M. Jouguet, notre maître, de l’aide précieuse qu'il 


ne nous a pas ménagée li). 


PAPYRUS N* 1 ET 2. 
LA DÉPOPULATION DE SIX VILLAGES DU FAYOUM 


AU I" SIÈCLE APRÈS J.-C. 


Le papyrus n° 1 est une lettre écrite, l'an 5 de Claude, à Julius Tollas, stra- 
tège de l’'Héracléopolite 6), par Dionysodore, probablement stratège de l'Arsi- 


noîte. Némésas, percepteur de. la capitation pour le village de Philadelphie (), 


® Un petit lot du Fayoum est parvenu entre 
nos mains par l'intermédiaire de M. Saint-Paul 
Girard, secrétaire-bibliothécaire de l'Institut 
français d'Archéologie orientale. 

® Legs fondé par le philologue Charles Graux 
en faveur de la Bibliothèque de l’Université de 
Paris et de l'École pratique des Hautes Études. 

%) M. G, Foucart, directeur de l’Institut fran- 
çais d'Archéologie orientale, nous a d’ailleurs 
consenti libéralement toutes les avances, et nous 
a donné toutes les facilités nécessaires. 


() M. O. Guéraud, élève de l'École normale 
supérieure, et de l'École pratique des Hautes 
Études, a revu la plupart de mes copies et y a 
apporté de très utiles corrections, 

® Héracléopolis (magna), aujourd’hui Ah- 
nas el-Médineh (province de Béni-Souef), est 
environ à 25 kilomètres sud-est de Médinet el- 
Fayoum. 

Aujourd'hui Girzeh, près El-Roubbyät 
à environ 25 kilomètres nord-est de Médinet 
el-Fayoum. 


Fe NE 
+ Pa ri 1 he : 
isa RON Re 
* HUE 
4 - 1# ja) es 
—#8( 190 )es— Mid L. 


étant venu lui signaler la présence d’un certain nombre 4 ses cs 
dans le nome Héracléopolite, Dionysodore ns à lollas d’envo 
gens qui Me le percepteur à se faire payer () | 
?) y a-t-il un si entre ce texte : Je PAPE n°2 bi C 


Peut-être | 


J.-C, par six percepteurs de la capitation de la division d'Héraclide 
plaignent de la dépopulation dans leurs villages respectifs (), appau 
désertés — et de l'impossibilité où ils vont se trouver de remplir leurs 
tions : de peur d'être inquiétés par le stratège ou ses subordonnés, ils € de 


dent appui au préfet. 


Ge document serait à rapprocher de HAS papyrus de Thmouis 
dans le dernier tiers du n° siècle après J.-C. Ce sont des rapports admi 
üifs sur des rentrées d'impôts : il y est question de villages, où la popule 
diminuant (), les comogrammates ont dû suspendre la levée ou accorder « 


dégrèvements. 


Par leur date et leur lieu d’origine (, nos papyrus pourraient done P 


ter quelque intérêt. 


PAPYRUS N° 10. 


Lerrre De Dioxysonore À Juzrus Tocras, srrarèce ne L'HéracLéoPoLITe. - 
> de Claude, 23 Pharmouthi (18 avril 45). Achat Fayoum: Pros 
314. — Hauteur, o m. 29; largeur, o m. 18. 

Le papyrus, qui semble complet à droite et à gauche, est coupé en h 


® Avons-nous au à l'original? Cette ques- 
tion est examinée dans l'introduction du papy- 
rus n° 1. 

® Cf. plus loin, p. 199 et conclusion. 

® Philadelphie est très probablement l'un 
des villages en question. 

9 B.G.U., n° 902, 903: Preisiexe, Sam- 
melbuch (= Pap. Frohner), 8: P.S.I., n°* 101, 
102, 103, 105. Sur les papyrus de Thmouis, 
en général, cf. Pap. Rylands ; Il, n° 913; 


ÿ 


Dr 
seu 


pitale du nome Mendésien, dans le De 
Pap. Rylands, loc. cit. 3 

® Quelques-uns même sont déjà complèt RE 
ment désertés. 


7 Voir plusloin, commentaire et conel sion. 
M, Cf pli 2 22 


ar 
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en bas. De couleur claire, il est en bon état, sauf quelques trous dans la partie 
supérieure à gauche; l'encre est bien conservée. 


Recto (corps de la lettre) : Éctiire dans le sens des fibres. Marge de o m. 
03 à gauche, de o m. 045 en haut et en bas. 


Verso (adresse) : une ligne d'écriture dans le sens des fibres (sens vertical), 
à droite, depuis le haut jusqu’au bas de la feuille 1). De haut en bas, à pau- 
che, quelques traces d'encre (?), à peine perceptibles : comme on voit au recto 
l'intérieur de neuf plis verticaux, il se peut que la lettre ait été roulée à peine 
sèche ®) (de droite à gauche, perpendiculairement à l'écriture ). 

Gelle-ci est une cursive soignée, grande, régulière, un peu étalée, d’une 
élégance assez géométrique. 

La présence de l'adresse et les caractères de l’écriture nous font croire que 
nous avons affaire à l'original ). Comme la lettre ne porte aucune trace de lien 
ni de cachet, on peut supposer qu'elle fut remise par Dionysodore au percep- 
teur pour être présentée à ollas (). Il est vrai que, si le document provient du 
Fayoum, on se demandera pourquoi il n’est pas resté dans les archives du stra- 
tège de l'Héracléopolite. Peut-être ce «billet» () était-1 simplement destiné à 
appuyer une pétition rédigée selon les formes : ollas aurait donc pu le laisser 
entre les mains du percepteur. Peut-être aussi Némésas n’eut-il pas à s’en servir. 


TEXTE, 


RECTO. 


Atoyvoodowpos louAluws IGXXœ 
T4 PiArarTwr mAciola yaipeis 


0) Cf. toutefois p. 192 (rem.). 

@) C£ n. 4. 

6) Écrit tout entier (texte et adresse) de la 
même main. Celle d’un seribe ou de l’auteur? 
Dionysodore a pu écrire lui-même ce mot rapide : 
l'écriture de hauts fonctionnaires (cf. Epear, Se- 
lected papyri from the archives of Zenon, passim, 
dans Annales du Serv. des Antig. , t. XVIII et seq., 
à propos de l'écriture d’Apollonios; spécimen 


dans Rosrovzerr, À large Estate in Egypt, Ma- 
dison, 1992, p. 49, pl. IT) est parfois très 
soignée. 

® Elle aurait été roulée aussitôt (cf. notre 
remarque plus haut). 

) La date est complète, mais le style de la 
lettre n’est pas officiel (les personnages ne s'y 
donnent pas leurs titres). Cf. au surplus le com- 
mentaire p. 193 et 194. 
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_xcpaus TO ÜTo oë vouoÿ, éBelouTa 
AaoypaPiav. 10 épuré ce ouyméuar 
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(èrous) & Tiepiou KAavdiou Kaioapos 
15 ZeGaoToù l'epnanxoù 
aÜroxparopos Papmoübs xy 


VERSO. 


L'aleos TouAies [XX ali] o7p[ar |ny@ Hpaxeomo)(eirou) 


Recro. — Ligne 5. Néy]wv : de lo trace assez minime. 

Ligne 9. Lire ywpnom. 

Verso. L'afar louXéar au début de la ligne; l'a de [To |of: (? ie à une grande d 
(o m. 075) : restitution douteuse; mais o7p[ar|ny&r paraît sûr. à 


TRADUCTION. 


Dionysodore à Julius Iollas son très cher salut mille fois. 


dues soient exigées pour lui, et aillent au Trésor. Pour toi, écris-moi sur ce TE l 
F 

res : c’est avec le plus grand plaisir que je le ferai. Et avant tout, porte-toi bien. 
La cinquième année de Tibère Claude César Auguste Germanicus a. 
Pharmouthi (18 avril 46). 


Verso. À Gaius Julius Tollas, stratège de l'Héracléopolite. 
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COMMENTAIRE. 


Ligne 1. — Aroyvoodwpos. Je n'ai pas identifié ce personnage. 


Si ce fonctionnaire, comme c’est probable, est légal hiérarchique) de 


Julius Iollas, ce ne peut être, semble-t-il, que le stratège de l’Arsinoïte. La 


liste de Martin ©), pour le règne de Claude et la division d'Héraclide, ne nous 


apporte aucun nom. Si Dionysodore fut bien stratège, nous voyons que, dans 
la première moitié du 1° siècle après J.-C., trois stratèges de l’Arsinoïte (deux 
pour la division d'Héraclide (), un pour celle de Thémistès ) auraient porté 


le même nom (5). 


® Ce ne peut être un inférieur, comme le 
prouvent la formule initiale (nom de l’envoyeur 
en tête — r@r GrAréra) et les formules finales. 

Est-ce un supérieur? Les formules ne prou- 
vent rien. Mais comme Dionysodore ne parait 
pas être citoyen romain (cf. ci-dessous), ce ne 
peut être ni l'épistratège, ni le diécète, ni quel- 


que haut fonctionnaire d'Alexandrie. Peut-être 


serait-ce l'affranchi impérial, qui, sous Claude, 
remplit les fonctions d’eclogiste en chef, le pré- 
décesseur du Bacikeldns, à Kaloapos érehei- 
Oepos, cité dans l’édit de Vergilius Capito, 1. 35 
(Drrrensercer, O.G. I. S., II, n°665 — 49 après 
J.-G.); mais pourquoi Némésas irait-il jusqu'à 
lui? Le texte porte en effet mpooÿ}dé» por, et 
rien ne permet de croire à des démarches anté- 
rieures (faites sans succès) auprès de fonction- 
naires de moindre rang. 

IL est tout naturel, au contraire, qu'il s'adresse 
au chef suprême et responsable des finances et 
de la police du nome, au stratège. Dionysodore 
n'éprouve d’ailleurs pas le besoin de préciser 
la situation géographique de Philadelphie. 

® V. Mann, Stratèges el basilicogrammaies 
du nome Arsinoile, Archi, VI, p. 137 et seq., 
en particulier p. 156. 

® 1° Dionysodore stratège entre 12 (peut- 
être avant) [cf. Spec. lsag, 17, 14; 19, 11 et 
17, 13] et 15 [Pap. Lond., 357, Il, p. 165 et 


Bulletin, t. XXI. 


peut-être Pap. Lond., 4h45, IT, p. 166]. 

2° Le nôtre (?-45-?). 

(® Dionysodore stratège en 30 et 31 (Pap. 
Rylands, en 199,11; n°181 [ef, n°1367). 

Pour confondre ce personnage avec le nôtre, 
il faudrait supposer que Dionysodore, stratège 
de la division de Thémistès en 30-31, passe en- 
suite (nous trouvons en effet, pour la division de 
Thémistès, un nouveau stratège en 34) dans la 
division d’Héraclide et y soit encore en charge 
en 45. Mais la durée normale d’une stratégie est 
de trois ans (cf, OErrez, Liturpie, p. 290-299 ). 
On pourrait penser, il est vrai, qu'entre ces 


dates, Dionysodore passe dans d’autres nomes 


(cf. l'exemple douteux Oxyrh. Pap., n° 1255, 
292 après J.-C., et surtout Cacnar-Joucuer, 
n°1060, 1. 13, sous Marc-Aurèle); mais on ne 
connaît pas d'exemple de stratège revenant 
dans un même nome après l'avoir quitté plu- 
sieurs années. 

Noys sommes loin de posséder, sur ces ques- 
tions de cursus honorum , tous les renseignements 
désirables (OEnrez, dans Léturgie, tente une syn- 
thèse des résultats déjà obtenus). 

6) La fréquence de ce .nom dans l'Égypte 
gréco-romaine s'explique peut-être d'autant 
mieux que le dieu du vin, d’ailleurs fort popu- 
laire dans tout le monde hellénistique, y avait 
été assimilé à Osiris et au Nil (cf. Perprizer, 


25 
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Ligne 1.— loyXlar I6XXau. Je ne sais si ce personnage se rencontre ic 


la première fois 0) 


Le gentilice ue indique que notre stratège, d'origine grecque où g à grée 
égyptienne, possédait, selon toute probabilité, la civitas. Ce qui serait ut me 
d'après laquelle, au 1° siècle, on choisissait Re 
volontiers les stratèges parmi les citoyens romains, non seulement : Pari ceux 
d'origine romaine ee qui semblerait naturelle peu de temps après D | 
quête), mais encore et surtout parmi d'anciens pérégrins qu on avait PE 
de ce titre pour les attacher au régime impérial F). | “4 

Dionysodore, très probablement, n'avait pas Îa civitas : même dans un 1e 
lettre privée, il n’eût pas manqué, sans doute, de mentionner son gentilice, 
en face du gentilice de lollas, à une époque où le titre de “es romain 
était si prisé que bien des gens ne craignaient point de lusurper (); | 
forte raison dans un nn de nature a AE A 


à l'hypothèse de Martin 


Lignes 3-4. — mpaxTwp Aaoypa@ias xauns Drade)Qelas (5). Nous voy: 
qu'ici le cercle de Îa compétence territoriale du percepteur est le vi 
En outre, peut-être n'y a-t-il qu'un seul Aa pour un même 


pôt (5). 


des &p. de leur ie a sa résidence légale, dvaywpeiy, et ne plus 
ner signe de vie était le meilleur moyen d Shane au payement de li 
En ne fallait-l faire que de courts séjours dans une même localité 
étrangers résidents étant NT sur un registre Ho et soumis aux " 


Bronses… Fouquet, p. 19, col. 1). H est possible 
que dans l'esprit de maint Gréco-Égyptien ce 
nom ait été simple synonyme de noms comme 
NetA60wpos, Netlayévys, [loréuwr, etc. (sur 
le sens de ces noms, cf. Leregvre-PERDRIZET, 
Grafites… d'Abydos, p. 6, n° 28). 

® Tollas et les noms analogues ne sont d'ail- 
leurs pas fréquents dans les papyrus. 

® Sur tous ces points, cf. Martin, art. cit, 
p. 147 et seq. 


züge, p.215. Sur la Aaoypa@la, cf. Oxyrh.E 


‘1SN 
, 


. 
) Il est probable (ef. Mari, in ) que Tollé 
avait reçu la civitas sous SIENS (Gaius « 
Gæsar ). 
(9 Cf. Suérone, ci. 25, cité par nr 
®) Sur les mpéxropes, cf. Wizcxen, Gr 


IT, p. 207-14; Wizcken, Griech. Le 
p. 245-240. 

(® Sur ces deux points, cf. “e bin, p. 
nent 5 SL À ‘ 
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charg:s que les originaires (9. Les fuyards étaient donc, semble-t-il, condamnés 


à une vie errante ©), 


À la vérité, notre texte ne nous dit pas si les contribuables ont quitté Phi- 
ladelphie pour ne pas payer la capitation : mais le fait est que le percepteur 
recourt à la force publique. Le &pdxrwp, d'après notre texte, accompagnerait 
les agents de Iollas à la recherche de ses contribuables, et il semble qu'il se 


ferait payer sur les lieux. Il n’est pas question de ramener les récalcitrants 


dans leur édla (*), 


À notre connaissance, ce texte serait le premier en date, pour l'époque 


romaine (*), relatif à l'évoywpnois d’un groupe de contribuables (9). 


PAPYRUS N° 26). 


BROUILLON D'UNE PÉTITION ADRESSÉE AU PRÉFET D Écypte Tr. Craunius BarpiriLus 


PAR SIX PERCEPTEURS DE LA CAPITATION DE LA DIVISION D Héraczine. — Entre 55 et 
59. Achat Fayoum; provenance? inv. n° 313. — Hauteur, o m. 335; lar- 


geur, 0 M. 22. 


Le papyrus, qui semble complet en haut et à gauche, est coupé à droite et 
ep bas. Il est à peu près aussi bien conservé que le précédent (trous dans la 


s à À 
partie centrale à gauche ). 


Il ne porte rien au verso. Au recto, écriture parallèle aux fibres; marge de 
o m. 06 en haut et en bas, de o m. 04 à gauche; on voit l'intérieur de six plis 


verticaux. 


Si je laisse de côté les additions en surcharge des premières lignes aux lettres 
très petites, très irréoulières, très cursives, l'écriture, comme dans l’autre 
texte, est grande, bien que plus fine et moins étalée, mais surtout moins 


(1) Sur tous ces points, cf. Joucuer, Vie mu- 
nicipale, p. 93 et 94. 

. @ T1 semble qu’à l'époque romaine la plu- 
part des temples aient perdu le droit d'asile 
(ef. Wizcxew, Grundzüge, p. 114). 

) Cf. une situation en partie analogue dans 
Joueuer, Pap. Théadelphie, n° 17, p. 107 (339 
après J.-C.) : les comarques (?) de Théadelphie 
vont à la recherche de contribuables dans l'Oxy- 


rhynchite et le Cynopolite. Mais ils demandent 


.au préfet qu'on ramène ceux-ci dans leur ida, 


(® Pour l'époque ptolémaique, cf. Wicckex, 
Grundzüpe, p. 276. 

6) Dans Oxyrh. Pap., I, n° 259 — Wircxen, 
Chresiomathie, n° 215 (19-20 après J.-G.), il 
s’agit d’un départ isolé (de même dans Oxyrh. 
Pap., n° 251 et 253). 

(9 Cf. pl. IT. 
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régulière et moins élégante. Elle est d'ailleurs me lisible, et notre pa | 
sans les surcharges et les «ratures», pourrait passer pour un | document 
nitif, où ne manqueraient que a date et l'adresse.  : 


TEXTE. 
| RECTO. 
1  Tiéeplas Khaudloos BaAG ur, 
TpdxTopos Auoypa@(las) De)(236}pela) 
2 mapa Neueoiwyos | , «ai Xapimpou 
Aaoyp(a@las) Baxy(1400s) À | 
, Xi 
Tpéxropos }aoyp(a@ias) NéoTo(v) émouxi(ou) | mpdéxropos Sox: 
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Xeuryxé|var] ur Éxovras ayyiolèis, xai dia 
2 à e æ (JS: 1. : | 4 
TOÛTO RES nuas d aobévear res 
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Ligne 3. nero ) émoui(ou) : lecture douteuse. Néanmoins, érosxéou He assez 
sûr (le / après le / semble bien être une barre d’abréviation [cf. le / après Agoypa® 
de la ligne 2}). Et je lirais NéoTo(v) plutôt que Néov : le © serait un peu anguleux, 
mais ro paraît sûr d’après æpduropos, le mot précédent. 

Ligne 4. @eilomaropas : on attendrait, semble-t-il, @ecxomaropos. Mais je dois con- 
venir que ma lecture l'exelut et hésite entre @esoraropws |Jouguet) et Perlomaropas 
(Guéraud). J'incline vers cette dernière, à cause de la leçon, certaine, je crois, Îspds 
Nyoou. — Ce pourrait bien être, néanmoins, une négligence pour Qerhomdropos. 

Ligne 5. Auoypa@las et rdv «entourés» dans le ms., c’est-à-dire pour nous «ra- 
turés » : la partie supérieure des boucles paraît s'être effacée. 

Lignes 14-15. ‘œpès Tù mn, etc. «entourés» dans le ms. 

Ligne 18. Lire drapevoyhrous. 

Ligne 19. Peut-être aperçoit-on des traces de xa. 

Ligne 20. v de danoyiouoÿ écrit sur un o& (Guéraud). 

Ligne 21. Souligné dans le ms. | 

Le texte a peut-être été écrit d’abord sans surcharges ni «ratures»; puis les noms 
des localités ayant été indiqués, r&v æpoxernéver (1. 5) a remplacé rw&v, et les mots 
inutiles ont été «entourés ». | 


TRADUCTION. 


A Tiberius Claudius Balbillus, 

de la part de Némésion, percepteur de la capitation pour Philadelphie, de Charidèmos, 
percepteur de la capitation pour Bacchias; de FARDeE percepteur de la capitation pour 
« NéoTou émobuov »; de Panephremmis, percepteur (> pour l'île de Soknopaios; d'Ischurion, 
percepteur de la capitation pour Philopator (?); de Ptolémée, percepteur de la capitation 
pour lxîle Sacrée»; tous les six, percepteurs [[de la ton des [[certains]] bourgs 
susnommés de la division d'Héraclide, dans le nome Arsinoïte : de nombreuse qu’elle était 
auparavant dans les bourgs susnommés, la population s’est maintenant réduite ©) à un petit 
nombre, les uns s’en étant allés faute de ressources (), les autres étant morts sans laisser 
de successeurs : à cause de cela, nous risquons “) d’être obligés, en raison de l'épuisement 
général, de renoncer à exercer la perception : c'est pourquoi nous nous tournons vers oi, 


(1 Sic. que (cf. commentaire). 

? Toute la construction de la phrase grec- ® L'infinitif grec, écrit sans doute sous l’in- 
que est barbare, mais le sens parait clair. fluence de ceux qui le précèdent, est inattendu : 

Œ) Dans l'esprit des percepteurs le mot àm6- mais le sens est clair. — Gf., sur le «style» de 


pous a peut-être en même temps un sens techni- cette pétition, p. 203, n 


nous ne ass ne inquiétés, et “ ’l attende ta décision, lors a ton inepecti de 
affaires administratives) du nome, afin que nous éprouvions les effets de ta bienveillance. 


Sois heureux. | 


COMMENTAIRE. 


Ligne 1. — Tiéepios Kaaudlor BaXGiXXar. Ce préfet est connu G): n 
en 05, il est encore en charge, probablement, le 10 octobre 59 o. \ 
est remplacé, cette même année 59/60 (— an 6 de Néron @)), par L. D 
Vestinus. Nous verrons d'autre part l'existence du re Asinianus atte 
pour les années 57 (15 juin) et 59 (12 septembre) , et rien ne nous di 
n'ait pas été en charge avant 97 ou après bg. Les sr extrêmes de 
papyrus sont donc : terminus ante quem — 55 (peut-être seulement juin 
terminus post quem entre fin octobre 59 et fin août 60 (peut-être seulem & 
fin septembre 59). “à ec 

| PSN 

Ligne 2. — Neuecolwy. Serait-ce le même que le Neueoäs du papyrus 
n° 1 (9? Noms fréquents dans l'Égypte gréco-romaine où, comme on sait (° l 
culte de Némésis était fort populaire. 


DesA(adeXPslas). H s'agit sans doute de Philadelphie (? 


Ligne 3.— Eap£äros (nominatif Sau6äs). Selon Pape, s.v., ce nom 
d'origine phrygienne (nom d’un joueur de flûte dans Alem., Los 10h 
Mais cf. Preisiexe, Namenbuch (App.). 

ITavePpéumos (nominatif [aveOpëuus). Sur ce nom (égyptien). el À 
Rylands dém., UX, p. 445, en bas, et les références. — Sur ses diffé: 
formes en grec, cf. en particulier B. G. U., Il, et Pap. Rylands, I, à l'inc 


( Cf. Lesquier, L'Armée romaine d'Épype, ( Cf. ci-dessous, p. 205. 


p. 511. — L'identification de ce personnage 
pose un petit problème intéressant: cf. plus 
loin, Appendice. 

® La dernière date un peu douteuse (cf. 
Lergsvre, Annales du Serv. des Antiq., XI, 
1912, p. 97, cité par Lesquier). 

® Du 29 août 59 au 28 août 60. 


® Cf. un exemple peut-être analogu( 
Leresvre-Perprizer, Grafhites… d’Abydos, D 
n° 297. ; 

Cf. Perprizer, B. C. H., 1919, p.: 

Plutôt que de duwrepis, de la c 
d'Héraclide (of. Tebtunis Pap., II, es a s. 
qui s’abrège parfois ainsi. 
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Il est remarquable que la plupart des individus porteurs de ce nom (ef. B. G.U., 
IL [la plupart des exemples du n° siècle après J.-C.] — et Pap. Rylands dém., 
IT, p. 169, n° XLIV, 173, n° XLV [ces deux exemples des règnes de Tibère 
et de Claude |) sont de Soknopæonèse. Beaucoup sont prêtres du dieu Sobek. 


Ligne 4. — rüv &E mpaxrépuy. Ici, comme ci-dessus, le cercle de la com- 
pétence territoriale du æp. est le village U); 
seul Gp. par village pour la per ception du même impôt P). 


* 11 semble aussi qu'il n° ÿ ait qu'un 


Lignes 5-6. — ris HpaxAsidou uepldos. Toutes ces localités se trouvaient 
dans la partie nord de la division d'Héraclide, près de ou sur la bordure de 
l’Arsinoïte, et commandaient ou voisinaient les routes qui menaient par le 
désert soit à Memphis, soit aux oasis. On sait d’ailleurs que Philadelphie, 
Bacchias, Soknopæonèse (et Philopator) possédaient des douanes. A l’époque 
de notre texte, la prospérité que ces villages pouvaient attendre de leur seule 
position 5) est douteuse. C’est toute une région qui semble atteinte, ainsi qu'en 
témoigne cette pétition collective. . 

Depuis combien de temps? Il est possible que les départs signalés pap. Graux 
aient marqué le début du mal. S’est-il étendu aux villages voisins, ou ceux-ci 
en souffraient-ils déjà? En tout cas, remarquons que la pétition émane de 
mpaxTtopes ÀaoypaQias : ni la ce ni l'impôt (au moins sous ce nom) 
n'existaient avant l'époque romaine (‘; dans l'esprit de nos percepteurs, le 
passé qu'ils évoquent doit se ee à un temps où leurs prédécesseurs ) 


rencontraient, à percevoir cet impôt, des facilités qu'ils ne connaissent plus. 


Philopator s'appelle aussi (cf. Tebtunis Pap., 
loc. ci.) Kun Osoyévous : 1 s'y trouvait un 


® I en est ainsi en général. Cf, pourtant 
 Waicoxen, Chrestomathie, n° 173 (= Pap. Lips., 


21), et Pap. Rylands, IT, n° 217, 1. 23 [topar- bureau des péages (cf. Pap. Gen., n° 71,1. 16). 


chie]. Sur tous ces points, cf, OErrez, Liturgie, 
p. +. et eq 
® À moins que le wp. «principal» s AUAHAEE 
de citer ses collègues uéroyor. 
®) Cf. Rostovzerr, À large Estate in Egypt, 
p. 12. — Sur ces localités, cf. Tebtunis Pap., IT, 
app. 2. — Sur les douanes de Philadelphie, 
Bacchias, Soknopæonèse ( celle-ci la plus impor- 
tante), cf. Wiccxen, Grundzüge, p. 191. — 


(® Les spdxropes ptolémaïques (cf, Wiccxen, 
Grundzüge, p. 185) n’ont pas les mêmes fonc- 
tions que ceux de l’époque romaine (sbid., 
p. 219); — pour la Aaoypa@le, cf. plus haut, 
p.194, n. 5. Voir aussi RosrTovzerr, Staatspacht, 
p.466, discuté par Wizcken, Grundzüge, p.212. 

® Il ne s'agit pas, néanmoins, de leurs 
prédécesseurs immédiats : en ce cas ils n’oppo- 
seraient pas aussi nettement le passé au présent. 
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Ainsi, de toute manière, aurions-nous affaire à une dépopulation ! 

vée certainement en moins d’un demi-siècle. HE 
24 


Lignes 7 et seq. àmo rüv éumpoober et SCT EN à you | 


Cf. B. G. U., n° 902, 1. 3 et seq.l) 


B,G.U:,n° 903,1 "rtei se. : 


où Téy ÉËMs xD xwL0ypau(mareis) xEPakaa (je passe plusieu 
[1 8] éxoiQioav èmi r& vois | madauoïs ypévos, üve, Pair, rà [x|® 
TéÀcOY An (etc.) äg’ @y Toûs mhelolous 24 acbevipares à 


pnxÉvau. 


Preisixe, Sammelbuch, 8, 1. 5-11 : 


T.ay..., È hs 6 xwuoypa(wuares) BHX(woE) TOÙS le êT” adris à 
(Pouévous) ävdpas ëx ro[ü] | wAslotou éyhekorméveu , yeyovévou | y 
xouny T0 mao, Üre xeD[d}A(oua),] | @noiv, ÉolaOn dTo adron [oi 
GRO avr Pan, vÜr [] | xarmvrxévos els pévous| ..|, 4@ à 


prxëvou .[.]. 


APS: Î., n° 101,1. 7-14: Déreyyar  Vepwxauas èQ fs, ete. (ef. Pr) 
1. 5, 6 et 7} 


: dun citons d’après le texte de Wildken, (Neyxar, selon Pap. Rylands, I, pe c 
E) Ge serait peut-être le nom de la topar chie laquelle appartenait le village de Yevoxar: 


PRIS n° to, 1. pet EE 
Aauaolu ë® ÿs, ete. : 


YEYOvÉVA 4 TO [ædA(ou), Ore éola0(n)]| | r& xePdua Moof[ar, àmo 


avo( pr) | vd, vÜy 08 sis pévous xarnv|rnxévas &vdpas à. oÙ[omep nai] | 8Éa- 


GÜernoavras dvlaxexwpnréva], | xai unSauéler JÜvactar rhv] éralrnou 
yeiveobos. 


P. 5. I., n° 105,1. 5 et seq. : 


érira Pnoiv (sous-entendu 6 xwuoypaupareus) make rhv [xunr] | mo- 
Avavdpov eivas, xœi vrac] Tv àmairnoiw yelvecôou, v\uvet dé] | sis u6- 
vous B œaryr|[rnxévou], | oÙomep xai avaxey w(pyxévat) xa[i | rnv] xaoumr 


dAépnuoy sivau. 


Notre texte et ceux de Thmouis ont donc plusieurs points communs : il est 
question de villages où la population diminue, et cette diminution est impor- 
tante M. L'opposition entre le moment où les villages étaient populeux, et le 
présent, l'importance de la diminution sont marquées dans des termes ana- 
logues. Enfin, dans le Delta aussi, le début du phénomène ne doit pas, selon 
Wilcken ©), se placer à une époque très ancienne. 

Îl y a toutefois une différence : on nous dit bien ici que les derniers habi- 
tants s'enfuient &£ 4o0evmuaros, et Wilcken a parfaitement déterminé le sens 


) Elle est évaluée par des chiffres dans B. 
G.U., n° 902; Presiexe, Sammelbuch, 8; P.S. 
L, n*101, 102,105, où il ne s’agit que d’un 
village (cf. en outre la note 5, p. 190). 

® CF. Wicoxen, Festschrift Otto Hirschfeld, 
p. 128, discutant le sens de élu : «Ïch hatte 
es (ædku) im Archiv (à propos de B. G.U., 
n° 902 et 903) im ersteren sinne (auf uralte 
Zeiten) gefasst, sehe aber jezt das der zweite 
hier geboten ist, denn in dem neuen Text 
(Preisiexe, Sammelbuch, 8 — Pap. Frohner) 
hersst es dre ue@[dA(«a)] Gnoiv 8a1d0n dmd 


Bulletin, t. XXI. 


adré&v [dÏooûu. Dies in B.G.U., 903 feh- 
lende ÿmù aÿr&r — das mit dÔo00u, nicht 
mit éo7&ôn zu verbinden ist — weist auf die 
vorhergenannten évaypa(@ouévous) ävdpas hin, 
d. h. auf die Männer, die noch jezt in den Dorf- 
listen geführt werden (beachte das Præsens!). 
Danach ist die Auflage der betreffenden Steuern 
erfolgt zu Zeiten der jetzigen Generation.» On 
ne saurait donc songer, pour expliquer le phé- 
nomène dans le Della, à une diminution gra- 
duelle des naissances (ainsi que l’auteur y avait 


pensé tout d’abord — cf, tbid. , début). 
26 
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de cette expression Ü); nous croyons d’ailleurs que nos os villages du F ayoum ce 


mencent à souffrir du même mal, au moment où les percepteurs rédigent Ta 


pétition ©. 
miers départs (5) 


Lignes 9 el seg. — di rô roùs pv. .... 
villages s’'expliquerait de deux manières : 
) se sont enfuis; ceux qui restaient n’ont eu, après leur mort, personne à 
pour leur succéder. Cette seconde raison peut étonner : on ne voit pas du m d 
pourquoi elle est mise sur le même plan que l’autre. Dans un pays à populatic 
prolifique comme l'Égypte, il devait être fort rare que les gens mourussent sa 
héritiers (‘}, à moins de supposer une mortalité anormale, à laquelle le te 
ne fait aucune allusion. Peut-être les spdxropes veulent-ils dire que les hé 


+4 (5) 
ämropou | 


tiers des morts ne venaient pas réclamer leur succession : 
assez s'il s'agit d'héritiers passés êmi Éévys; s'il s’agit d'héritiers habitant le vil 
lage, cela ne change rien au chiffre de la population. Restent les héritiers | ki 
légalement établis ailleurs, mais qui, dans certains cas, auraient pu venir L 
prendre la place des morts : ce devait être les moins nombreux. Au fond, 
raison invoquée n'explique guère la dépopulation, elle traduit surtout | S 
préoccupations des ee ceux qui demeuraient au village pouvaient 
, leur mort toutefois n’enlevait pas aux percepteurs tout 


être bien endettés 


0) Cf. ci-dessous, n. 7, paragr. 2. 

® Cf. commentaire, 1. 11 et seq. 

®) Cf. commentaire, 1. 9 et seq. 

(4) L'expression rods. . . ävdpas éyAchoëmévai 
(cf. B.G.U., n° 9038: Preisiexe, Sammelbuch 
8 : le verbe employé absolument) est vague 
(ef. P.S.I., n° 101, Introd. : «gli contribuenti 
per la massima parte eran venuto à mancare» de 
Quelle est la nature — et l'origine — de cette 
ëx}enis? 

6) Surle sens du mot, cf. plus loin, n. 2 

(9 En outre, l'argument cité p. 201, n. 2, à 
la fin, s'appliquerait aussi à notre texte (cf. au 
surplus Joucuer, Vie municipale, p. Ah et seq., 
et les références). 

(® Il y avait, on le sait, Fe une chaîne de 


Mais ceux-ci, en même temps, nous donnent la raison des : 
: dans le Delta, nous ignorons ce qui s est passé au début ; 


roùs dë. Ainsi la désertion | 
les habitants tombés au rang des 


cela se comprenc | 


responsabilités organisées pour que le fi | 
perdit jamais ses droits : le trait le plus c 
téristique de ce système est Y'institution as: 
liturgies (cf. Wiccxex, Grundzige, p. a16) Si 
des liturges s’enfuient, le village est resp . 
sable. Enfin, les JE de contribuab s 
sents (dans le cas où il n’y avait pas d 
déclaration d'évaypnois et d’éropia : cf. 
KEN, Grundzüpe, p. 196), les propriétai 
rapport à leurs locataires (du moins à Memph 
cf. Wiccxen, Chresiomathie, n° 205), ch P ) 
vaient être également responsables. NS 
D'autre part, pour les impôts de répartitio 
la charge par tête est de plus en plus lourd 
mesure que la population diminue, sans que 
somme à payer varie. C’est d'impôts de ce ge 
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espoir de se faire payer, les héritiers succédant aux dettes fiscales comme aux 
autres 0), La déshérence des successions, fort naturelle en l'occurrence, ren- 
verse ce dernier espoir. 


Lignes 11 et seg. — did roÿro... d dofevelav. .. mpomeir, Thv mpa- 
xropsiar, etc. Voici quel nous parait être le raisonnement des percepteurs : 
la dépopulation (%& roùro), [caractérisée par le départ des &ämopul)], 
risque de nous obliger, en raison de l'épuisement (7 àäofevelar) [qui en 
résulte pour les villages et leurs habitants ()], à suspendre l'exercice de nos 
fonctions; [en effet, si nous ne nous heurtons pas à des refus, nous hâterons 
à coup sûr l'exode définitif]. — Si le fait se réalise, les autorités financières 
du nome, responsables elles-mêmes pécuniairement des rentrées, n'accepteront 
peut-être pas nos excuses ) et voudront user contre nous des sanctions ordi- 
naires (saisie des biens, et éventuellement de la personne (‘)) : voilà pourquoi 
nous demandons la protection du préfet. 

Goféveix nous parait avoir ici un sens fréquent dans les papyrus ; on pourrait 


qu'il s'agit dans les papyrus de Thmouis (cf. 
Wizogew, loc. cit.), et par là s'explique l'épui- 
sement (dofevÿua) | financier] des derniers ha- 
bitants. — Il n’est pas question de ces Impôts 
dans le papyrus Graux n° 2; mais les mêmes 
causes produisaient les mêmes eflets. 

0 Cf. B.G.U., n° 495 : Gv uèr dvaxeywpy- 
névar dv dè rereheuryxéva, pour expliquer un 
déficit dans une levée : la formule était donc 
connue, et les préoccupations des percepteurs 
expliquent que, la première partie une fois in- 
troduite, la seconde ait suivi, aux dépens de 
la logique. Nous avons déjà noté (cf. ci-dessus, 


p. 197, n.2, 4) que nos &p. ou leur scribe ne 


se piquaient ni de correction ni de clarté. 

@) L’éropla n’est pas nécessairement le dé- 
nuement absolu. Est #mopos dans un sens étroit 
et technique celui qui n’a pas le revenu (æôpos) 
nécessaire pour faire face aux frais d'un litur- 
gie. Cf. Prusiexe, Fachwôrier, s. v. eümopos, 
ämopos. Dans un sens plus large, mais analo- 
gue, l'émopia pourrait done marquer limpos- 


sibilité de faire face à toutes les exigences du 
fise. 

() Sur le sens de do0., cf. les papyrus de 
Thmouis cités (8Ë doferjuaros); VWiroen, 
Fesischrift…, loc. cit.; Preisiexe, Fachwôrier ; 
Wiccren, Chrestomathie, n° 19, 39, Ao7, Ao8; 
Joucuer, Pap. Théadelphie (voir index). — Le jeu 
du système fiscal (cf. ci-dessus, p.202, n. 7), 
l'abandon de la culture et des travaux d'irriga- 
tion expliquent suflisamment l'écbévera en 
question. 

(® Ce qui se passe à la fin, dans les villages 
des papyrus de Thmouis, au point que, parfois 
(P.S.I., n°*101,102,105 )il ne reste plus per- 
sonne au village : mais, dans les premiers temps, 
nous ne savons comment s’est traduite la dépo- 
pulation. Cf. ci-dessus. 

6) On sait en particulier que tous les mois 
les &pduropes devaient soumettre leurs comptes 
à l'examen (diéxpiois) du stratège (cf, Wircxen, 
Chresiomathie, n° 41). 

() L. 18 dmapevoyAnrous, etc. 
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sur le fait et demanderaient SA UT à être relevés de leurs fonctior 
L'expression mpoumeir Tr GpaxTopelay, qu’ on serait tenté de traduire 
«abandonner notre charge», ne saurait être, en effet, l'équivalent de n 
« mo sa démission» : des liturges offrent leur démission, ils ne la doi 
pas ©. Il leur resterait toutefois la ressource de prendre la fuite; et æp. ru» 
pourrait s'interpréter comme une menace déguisée : : mais les percepteurs ne 
songent pas à fuir, puisqu'ils réclament la protection du préfet. Ils veulent par- 
ler seulement, croyons-nous, d’une cessation possible de leurs fonctions, né 
sitée par l'absence des rentrées, sinon des contribuables. Peut-être m 
tiennent-ils si bien, dans leur crainte des sanctions rappelées à l’instant, à 
entendre que c'est malgré eux qù ls renonceraient à percevoir, qu'ils ava 
d'abord écrit, ligne 14, æpos ro pr mpohmeir l). On comprend que les : 
cepteurs n'attendent pas, pour avertir le préfet, le moment auquel ils 
allusion. Le déficit dans la perception se traduirait pour eux par les même v 
sanctions : mais ils auraient une excuse de moins, ayant laissé croire jusq | 
dernier instant qu’elle était possible. Peut-être aussi éprouvent-ils une certail e 
pitié pour leurs malheureux compatriotes. 12 

On voit done qu'à partir d’un certain moment la ruine des villages 
Fayoum comme dans le Delta, devient en quelque sorte mathématiquement 
fatale : ainsi, pour nos derniers fuyards, laropia s'expliquerait comme l aoÿé- 
vu des papyrus de Thmouis. Cela ne nous apprend pas, il est vrai, pourq 
ce moment est arrivé; nous ne savons, par exemple, ni le nombre des premie 
&ropor ni la cause de leur &ropla. Ainsi done, pour le Fayoum, comme pots 
le Delta, l’origine de la dépopulation nous échappe. 


Lignes 1/4-16.-— mi où xaravrnoavres. .. T0 mévrow owTipa, etc., La 
@per evepyerhuesvos. Formules bien connues, héritées de la période DE a 
maïque (cf., par exemple, Lesquier, Pap. Magdola, passim ). 


(2 Dans les exemples ci-dessus, il s’agit au- ® On pourrait prétendre, il est vrai, ( que 
tant de l'à. de liturges que de l'à. de villages. les &p. réclament la protection du préfet contre ; 
CE Wiccken, Chrestomälhe, n° 399. des mesures déjà prises (faute de quoi ils s’en- 

® Nous donnons à &p. un sens concret rexer- fuiraient) : mais dmapevoyhjrous. . . QuAGER ; 


cice de ia perception». ne parait pas dire cela. 
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Lignes 17-18. — räs rod vouo® clparnyär Âcimav. Vos loÿuos Âo1- 
mavos oÎparnyos Âpoivosirou attesté pour b7 (B.G.U., n°181, 1.1 — peu 
après maÿw 21) et 59 (Inser. Archw, II, p. 443, n° 99, Se6aoiés 15)0, 

Martin en fait un stratège de la division d'Héraclide, ce que ne contredit 
pas notre texte), On peut s'étonner toutefois qu'Asinianus soit appelé, dans 
une pétition adressée au préfet par des fonctionnaires, stratège du nome. Peut- 
être cela s'explique-t-l par analogie avec la formule op. À., appliquée parfois, 
selon Martin, à un stratège de division). On pourrait done supposer que les 
Percepteurs emploient l'expression roÿ véou au lieu de Àposwotrou li). 


Ligne 19. — Léypr Ths oûs diayvwoews, Ti diahoyiouoÿ. Cf. B.(G.U., 
n° 903, 1. 16 et EE PEN ANS OR ia Pa MEET OE 

Quel est le sens de dixhoyioucs? Il ne s'agit pas du conventus, mais d'une 
tournée d'inspection administrative ou peut-être d’un examen des affaires admi- 
nistratives du nome, fait, à l’occasion du conventus, dans la ville même où se 
tenait ce dernier 9). — Je ne vois pas le sens de &ve. 


CONCLUSION. 


Ainsi, d’un siècle à l’autre, pour des régions différentes, nous voyons se 
produire les mêmes phénomènes : les textes ne nous apprennent rien de leur 


origine (0). 


OV, Martin, art, cit. , p.157. 

® On sait que, selon Martin, les trois divi- 
sions de l’Arsinoïte étaient dotées chacune d’un 
stratège, dès le règne d'Aupuste. 

® Notamment dans les exemples relatifs à 
Asiniafus. — Martin y voit une survivance du 
stylé ptolémaïque : à l'appui de cette hypothèse, 
où pourrait faire remarquer que c’est dans la 
première moitié du 1 siècle après J.-C. que ce 
titre est de beaucoup le plus fréquent. En outre, 
la formule complète n’est pas o7p, ris (roÿ deiva) 
meplos voÿ À. »., mais op. À. roù Sciva pepidos. 

® Il est vrai que l’esclave impérial qui men- 
tionne, indirectement comme ici, le stratège de 
la division de Polémon, dans un document offi- 


ciel de lan 11 après J.-C, (cf. Pap. Lond., 


n°256 e, [IT (p. 96) = Wircken, Chrestomathie, 
n° 344) l'appelle stratège «de la division» (Oia- 
x0s oTplar]nyoù [rlñs uepidos); et c'est là-des- 
sus, tout d’abord, que Martin (p: 138, n. 3) 
édifie sa thèse. 

CE Wircxen, Chrestomathie, p. 204, n° 
173, 1. 6 (note), comparez le sens donné dans 
Archi, IV, p.369 et seq. — Le conventus pour 
le Fayoum avait rarement lieu, il est vrai, à Ar- 
sinoé, peut-être est-il difficile de supposer que 
presque chaque année les fonctionnaires finan- 
ciers du Fayoum fussent obligés de se rendre 
à Memphis (voyez toutefois, sur les villes du 
conventus, Pap. Rylands, 11, n° 74, introd. ). 

® GE ci-dessus, p. 204, avant-dernier para- 
graphe. ‘ 
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Lo le n° siècle, Nr a songé à la De Les RÉGneS nous s se 


du nome Mendésien, une ton EIRE à celle je les comogram 
signalent un peu plus tard dans les papyrus de Thmouis G). Wilcken se 
mande si la peste, passant aussi de Babylonie en Égypte, n'aurait paës ex 
ses ravages dans le Delta. ‘TR 
Un tel fléau peut bien expliquer la rapidité de la dépopulation, et la « 

cidence des dates rend, à première vue, l'hypothèse assez séduisante 
nous ignorons la date précise () de nos papyrus. D'autre part, même si l'ép. 
indiquée par Gala n’est pas très ancienne, 11 faut admettre pourtant q 
phénomène de dépopulation signalé a duré un certain temps, sans quoi 
ne comprendrait pas l'opposition marquée si nettement dans les textes 
le passé et le présent. Dès lors, ïl devient difficile, à supposer que nos pap 
aient été écrits presque tout de suite après le rappel de Bassæus Ruf 
d'attribuer la dépopulation à la peste de 166/67. En revanche, si nos | 
ments ont été écrits plusieurs annéés au moins après le rappel de ce préfe 
fléau aurait, dans l'intervalle, séjourné dans le Delta : 1 serait étonr nt 
pour qui connait la saleté proverbiale de l'Égypte, que l'épidémie ne se fü 
étendue jusqu’ aux cataractes; aucun document ne nous la signale (°), et 1 
moignage invoqué par Wilcken est fort vague M). Si l'on admet pourtant 
l'épidémie soit restée localisée, les comogrammates ne manqueraient 

semble-t-il, d'en faire mention : il leur serait si facile en tout cas, a HS le 


O1) Wicoxen, oc. cil., p. 128-129. P.S. I. inédit, est mentionné Île préfet 

@) Cf. Govau, Chronologie, p.216 ,9218, 9219, sius Statianus [171-175 |; mais y at-il u 
220. port entre ce Po us ef ceux qui nous int 

G) C’est par l’un de ces papyrus que nous le sent?) 


savons : cette situation est précisément le pré- (? Cf. note précédente, fin. 

cédent invoqué par les comogrammates pour (®) Ce rappel eut lieu (Wiccxex, loc 
justifier les dégrèvements accordés (B.G.U., p.197) entre septembre 168 et janvier 

n° 903,1. 17 et seq., avec les corrections de 9 CF. Pap. Rylands, p. 290, n°213, introd. 
Wilcken). — C'est ce détail qui date nos papyrus () Orose, VIL, 15, 5 : «Secuta est (bell am 
de Thmouis : ils ont été écrits après 168/69.  Parthicum) lues plurimis infusa Paire es m- 


Mais‘nous ne savons rien de plus. (Dans un, que Italiam PeRTRnRue . vastavitn. 
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parler comme on sait), de dire que les hommes des villages sont morts de la 
peste P). 

Les éditeurs des papyrus Rylands ©) ont imaginé une autre hypothèse : l'en- 
vahissement, par les eaux de la mer, de certains cantons riverains du lac Men- 
zaleh. Les empiétements de la mer pouvaient être, en effet, un danger toujours 
à craindre, et le traitement spécial réservé par le fisc à la y? Auirux (1 
laisse croire qu'il en tenait compte. Dans certains cas, les propriétaires devaient 
même obtenir des dégrèvements : mais une déclaration était certainement 
exigée 5. À plus forte raison () pourrait-on s'étonner que les comogrammates 
ne fassent point allusion soit à une série d'années mauvaises, soit à quelque 
cataclysme (M). À 


Le papyrus Graux n° 2 va peut-être nous permettre de tenter une autre 
explication. Ge document prouve que ce phénomène de dépopulation se ren- 
contre ailleurs et plus tôt(9. Le langage employé par les fonctionnaires pour 
le signaler se retrouve presque identique, un siècle plus tard, dans une autre 


() rods... ävdpas éyAshoëmévas. 

®) NH ne saurait être question, comme le 
fait remarquer Wiexen, loc. eu, de voir dans 
les expressions é£ doferfuaros, SÉacbevnoay- 
ras, une allusion à une épidémie. Elle n’aurait 
d’ailleurs atteint qu'un nombre très restreint 
de personnes (les derniers habitants), et Le pro- 
blème ne serait que reculé. 

®) Pap. Rylands, Il, p. 290, n° 215, introd. 

 Pap. Rylands, loc. cit. 

6) On peut, en effet, raisonner par analogie 
avec ce qui se passait pour les terres de la vallée 
du Nil. 

(5) Surtout s’il s’agit — comme le croient 
les éditeurs — d'une situation toute locale (cf. 
plus loin, p. 210, n. 5). 

() Tel que celui relaté par Cassien (cf. Amé- 
LINEAU, Géographie de l'Écypte, p. 301) et cité 
par les éditeurs des papyrus Rylands. I s'agit 
d'un tremblement de terre (seconde moitié 
du 1v° siècle) qui provoqua une terrible inva- 


sion des eaux marines. — Cf. pour d’autres 
régions de la côte (époques antérieures), Wie- 
demann (éd. Hérod., IT, 6) et les références 
(Diodore et Strabon) réunies par le commen- 
tateur. 

(6) Tei comme dans le Delta, on en cherche- 
rait en vain la cause dans l’histoire du temps : 
pas d’inondations insuflisantes ou excessives 
(cf. au contraire Drrrexsercer, n° 666, inscrip- 
tion de Busiris en l’honneur de Balbillus, à qui 
l'on attribue même une heureuse influence sur 
la crue du Ni); pas de troubles sérieux, ou 
d’incursions de nomades, capables, dans ces 
régions limitrophes du désert, de gêner le tra- 
vail de la terre, ou le commerce (cf. ci-dessus, 
p- 199, troisième paragraphe, et n. 3), ou en- 
core d'empêcher l'administration des travaux 
publics de pourvoir à l'entretien des canaux et 
des digues. Nous n’avons pas non plus de raison 
de croire que celle-ci n’ait pas été à la hauteur 
de sa tâche. 


d'invoquer une cause, non plus accidentelle ou et. mais Le et P Pa 
manente. 


L 


y a bien des chances pour qu'on la trouve dans le régime admini 


e 


de lk Rte Or, Para nous en “tenir à l'époque es ET un € 


le moyen. es se soustraire aux impôts ou aux munera était ol 
sément la fuite, évaxcpmors. Wileken fait même observer que c'était un m 
chronique dès le milieu du n° siècle après J.-C. ®) 
grèves de contribuables, et les fuyards étaient assez nombreux pour constitue 
une population errante qui se livrait parfois au brigandage et qu'il fallait fai de 


traquer par la police (5). 


se dépeupler? 


2 


I est done fort possible que, dans nos villages du Delta, la dépot 


dès le début PF), 


S'il en est ainsi, comment s'étonner de voir, même e 
en assez peu de temps et dans des proportions si considérable le 


se soit traduite par les mêmes exodes que nous trouvons sign 
lés papyrus Graux n° 2; et la fiscalité, n'intervenant pas seulement pour h 
la désertion commencée, serait à l'origine du mal. Nous venons de voir. 
le phénomène a dû se POUR plus d’une fois, dès le 1° siècle, et pour 1 


Er 


: il y avait de véritab 


, des villages 


mêmes raisons (6). Il n° ya pa à s’en étonner : dans un pays où lames ion ; 


? Cf. Joueur, Vie municipale, p. 119, Cf. 
pour le poids des liturgies, le texte si sugpestif 
Oxyrh., IV, n° 705, 1. 54-79 [200 après J.-C] 
= Wiccxen, Chresiomathie, n° Lo7. 

On sait que les Grecs de la ywpa étaient 
exempts (au moins en partie) de la capitation, 
mais non des liturgies : or la dépopulation si- 
. gnalée papyrus Graux n° 9 ne paraît pas porter 
que sur les individus soumis à cet impôt; d’aïl- 
leurs, dans nos villages du Fayoum elle n’eût 
pas été, dans ces conditions, aussi importante. 
que semble le dire le texte. 


le même, Grundzüge, p. 6o. 
OO Wiccren, ibid. | 
(® Le phénomène pouvait d’ailleurs être 

lent, et notre hypothèse ne 


suivant. 
®) Cf. ci-dessus, p. 202, en Lait : 
® Nous ne voulons pas dire, d’ailleurs, 1 
le mal fût aussi étendu. Cf. la suite. 


—#3( 209 e3— 


produit dans une pauvreté voisine de la gêne, sinon de la misère 0), point n’est 
besoin toujours d'événements extraordinaires pour que la limite soit franchie; 
un prolétariat ®) peut done se constituer où la souffrance, l'irritation, l'influence 
de l’exemple, parfois une administration maladroite () ou malhonnète 4), sont 
autant de causes propres à provoquer des exodes de plus en plus importants. 
Dès lors le jeu du système fiscal entraîne la ruine de ceux qui restent, et la 
désertion totale (5). Ainsi pourrait-il ÿ avoir un rapport entre le papyrus Graux 
n° 1 et le papyrus Graux n° 2 : en 45, le percepteur de Philadelphie se trouve 
en présence de simples diflicultés, causées par l’exode d’un certain nombre 
d'habitants; en 55, presque tout le village a émigré, et ce n’est pas le seul 
de la région. Le percepteur de 45, encore plein de zèle, fait appel à la force; 
en 55-59, nos æpéxropes renoncent à se faire payer, malgré les responsabi- 
lités qu'ils encourent. 

Si ces hypothèses sont justes, nos papyrus ne seraient pas des témoignages 
isolés et sans portée : moins de trois quarts de siècle après les réformes finan- 
cières d’Auguste, au moment où l’on félicite Néron «le bon génie de la terre» 
d’avoir donné à l'Égypte un Balbillus, grâce auquel ce pays regorge de tous 
les biens”), nous constaterions les indices d’une situation que nous retrouvons 
aggravée avec le temps. On comprend d’ailleurs pourquoi percepteurs ou co- 
mogrammates ne se permettent pas toujours de dénoncer directement la cause 
des exodes. Outre la banalité du fait (), leur silence en face des représentants 
du prince provient peut-être d’un respect prudent de l'institution fiscale. 

En l'absence de textes (%), il serait vain, d’ailleurs, de se demander si, d’un 


. 0 CF Wicoken, oc. cit, p. 130 : «die glänz 
enden Exportziffern, die uns überliefert sind, 
nicht mir eine unverwüstliche Fruchtbarkeit des 
Ægyptischen Bodens bedeuten, sondern auch 
zugleich eine Aussaugung des Volkes, das diesen 
Boden bestellte» , et le même, Grundzüge, p.31. 

® L'expression est de Wiccxex, Grundzüge, 
p. 60. 

5) CF. Joueurr, Vie municipale, concl. 

® Cf. Drrrensercer, 0. G. I. S., n° 669. 
. (CF, ci-dessus, p. 202, n. 7. 

(9 DirTENBERGER, inscr. citée, préambule. 

® Cela expliquerait peut-être pourquoi, dans 
. Bulletin, t. XXI. 


les papyrus de Thmouis, les comogrammales 
n’insistent même pas sur l'aspect du phénomène 
à son début. Ce ne devait pas être la première 
fois qu’ils signalaient le fait : une allusion suf- 
fisait. 

® Notons toutefois qu'avant le nôtre déjà, 
on pourrait citer Srrason, XVII, p. 89 (révolte 
en Thébaïde, contre les impôts, sous Auguste). 
— Sous Trajan ( Amherst Pap., n° 70), un préfet 
diminue par édit les frais de la gymnasiarchie 
Îv° [oi] xadioTduevor mpoluudrepor drou[évwoi] 
TÔ dvd wa [cité par Wizoxen, loc. cit. ]; en 104 


après J.-C., GC. Vibius Maximus (ef. Wizcxen, 
27 : 


tel rest a les contribuables U) 
mence (? 


leur it un peu de laine . Nous devons croire qu'il en fut souvent ai 
le mal avait été universel, c’eût été très tôt la ruine de l'Égypte. De f 
villages du ae après cette épreuve, connaissent à nouveau une ce 


prospérité (1) 


les excès de la fiscalité (°) 


Il reste toutefois que, même aux premiers temps de la domination r mn jai 
ne (), aucune région () de l'Égypte n'a dù ignorer ces phénomènes de dép 
lation, ou plus exactement ces déplacements de populations aux aboiïs. 


Chrestomathie, n° 902) ordonne le retour des 
absents, non seulement pour le recensement, 
mais encore (iva) xai rÿ æpoo|nxot]oy aÿrots 
Yewpylat mpoonaprephowl|o1w] (cf. aussi l'édit 
de Ti. Julius Mexander, 68 après J.-C). 

(Cf. papyrus de Thmouis, loc. cit. 

® Cf B. G. U., n° 372 (154 après J.-C.). 
Balbillus en a peut-être pris, lui aussi. 

® Mot attribué à Tibère par Dion Cassius 
(57, 10, 5) : rxelpecbal pou rà mpo6ara, AN 
oùx dmoËdpscôu Bolhouan. 

® CF. Rosrovzerr, À large Estate in Egypt, 
p. 11 et seq. Le premier texte cité, relatif à Phi- 
ladelphie sous l'Empire, est Pap. Hamb. , n° 5 
(89 après J.-G.).— Notons en outre qu’à Sokno- 
pæonèse, dès 66/67 (Pap. Giessen, 11, fasc. ur, 
p. 85, n° 94) un tisserand paye l'impôt appelé 
ouvrdËEpor au xetpioys des mpduropes äpyv- 
pedv. Il'y avait donc des mpéxropes, qui fai- 
saient leur service. Cela paraît indiquer, bien 
qu'il s'agisse d’un exemple isolé, une certaine 
amélioration. — Mais dès le n° siècle (Tebtunis 
Pap., U, p. 360) la décadence commence à se 
faire sentir. Cf. Papyrus Hamb. 35 (160 après 
J.-G.). Notons que le taux de la capitation semble 


. Et sans doute prenait-on ie ensuite, en tondant les bre 


; il en fut probablement de même pour le Delta, après ln 
cle P): et la HN définitive de l'Égypte ne $ Dour pas seulemen 


U 
in Egypt during the Hellenistic period, Journal 


se Ne prend. ss . 


avoir été le plus élevé dans l’Arsinoïte ( 
CREN, Grundzüge, loc. cit.). AE. 
+ ® CF Pap. Rylands, I, n° 216, i | 
selon les éditeurs, la situation signalée par | : . 
papyrus de Thmouis est toute locale, et, mêm 
au n° siècle, le Delta dans son ensemble con 
la prospérité. C’est fort possible, quelle que 
l'hypothèse adoptée (mais voyez, p. 331, n 
les réserves des éditeurs eux-mêmes). “ol 
® Cf. en particulier pour le Fayoum, Jou- 
GuET, Pap. Théadelphie, introd. ; pour le. lu, 
Amécineau, Géographie de l'Égypte, intr : 
® Pour l’époque ptolémaïque, cf. Wacken, 
Grundzüge, p.276. Rostovzeff ( Kolonat) a 
leurs montré comment les Ptolémées de: 
avoir plus de ménagements pour leurs 
que les Romains. Toutefois comme 1e systè 
impérial dérive du système ptolémaïque (cf. R Ds- 
TOVZEFF, The foundations of social and economic life 


Egypt. Archæol., 1920), il est probable que ces 

phénomènes n’ont pas été inconnus même . aux 

re paisibles de la domination des Lag 
Not 2 "il s'agit ici i du moe. et 
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APPENDICE". 


LE PRÉFET TL CLAUDIUS BALBILLUS 


ET L’ASTROLOGUE BALBILLUS. 


M. F. Cumont a bien voulu ®) me signaler, au sujet de Balbillus, un article 
qu'il a publié naguère dans les Mélanges d'Archéologie et d'Histoire). H y émet 
l'hypothèse que le préfet d'Égypte, Ti. Claudius Balbillus , l'astrologue de 
Néron, Balbillus), et l’astrologue de Vespasien, Bdp@Aos (), ne sont qu'un 
seul et même personnage. I est admis depuis longtemps comme fort probable 
que les deux astrologues doivent être confondus (). Quant à l'identification 
proposée par M. Cumont, il l'appuie sur des arguments pour le moins fort 
ingénieux. 

Nous savons en effet que le préfet Balbillus, fonctionnaire consciencieux ), 
fut en outre un homme particulièrement cultivé. M. Cumont, interprétant 
d’une manière originale le passage de Sénèque (* qui nous rapporte ce détail, 
voit en lui un érudit curieux de sciences rares (°), amateur de merveilleux, 
aveuglément erédule (M). Il n’y aurait done pas à s'étonner que son séjour en 
Égypte ait fait de lui un adepte de l'astrologie, et l’origine supposée du préfet 1?) 


0 Cf, ci-dessus, p. 198, n. 1. 

) Par l'intermédiaire de M. Jouguet. 

® Tome XXXVIT, 1918-1919, p. 33-38 : 
Astrologues romains et byzantins, I. Balbillus. 

(® Sources dans Cumowr, loc. laud., p. 36, 
D. 1. 

(5) Suérone, Vero, 36. 

(Dion Gassius, LXV (LXVI), 9. 

( Cumonr, loc. laud., p. 34. 

® Si du moins nous en croyons l'inscription 
de Busiris (Dirrensercer, n° 666) et surtout 
l'édit de Ti. Julius Alexander (ibid., n° 669, 


1. 28). Cf. le commentaire de Dittenberger à 
propos du préambule de 666. 

®) Quest. nat., IV, 2, 13. 

69 «Virorum optimus, perfectusque in omni 
genere litterarum rarissime.» 

(1) Cf. l'histoire extraordinaire d’un combat 
de dauphins et de crocodiles à l'embouchure 
du Nil, rapportée par Sénèque (sbid.), selon le 
témoignage oculaire du préfet. 

9 Son ascendance syrienne. Cf. Cuwowr, Loc. 
laud., p. 37, et les références citées dans les 
notes. 


27. 


Et 212 pees— 


rendrait cette hypothèse encore plus vraisemblable. Le surnom ro: 

l'astrologue est d’ailleurs une présomption en faveur de sa nationali 
maine. On sait enfin que c'est sur l'intervention de B&p&A%os que Ves 
accorda aux gens d'Éphèse la faveur toute spéciale de fonder les jeux 
: comment un simple Chaldeus ai 
pu donner son nom à ces jeux (®? Tout s'explique si Balbillus était un 


célèbres sous le nom de Ba Asso (1) 


lier romain de haute marque, et lon comprendrait en même temps pou 
l'édit de bannissement qui frappa les Fans sous ce prince ‘pue 


personnage (). 


x 


Ainsi, à son retour d'Égypte, notre préfet serait devenu l'astrologue 
: l'hypothèse est séduisante. Elle aurait en outre le mérite d'éc 
l'origine des rapports entre Balbillus et les Rae que ceux-ci avaient 
connaître autrefois comme fonctionnaire nr | 
ter que ce conseiller sinistre ii ur 


cour 


optimus (0) : 


les bonnes relations mondaines des deux hommes (7). | 

On pourrait se demander, il est vrai, si l’historiette des 
serait pas tout simplement une galéjade» de Balbillus. Mais cela n em) 
rait pas notre préfet de s'être livré à 


être un peu charlatan. 


l'astrologie : l’astrologue po 


LI 


5 n'y ue 2 


Toutefois, l'illustration des Ba XX As10 — peut-être exagérée ee Guns nt) 


() Dion Cassrus! loc. cit. — Les sources qui 
mentionnent ces jeux (BaX6/ era où Bap&i}- 
Acta) dans Cumonr, loc. laud., p. 34, n. 3. 

®) Cumowr, p. 35. 

®) Dron Cassius, ibid. ; Cumonr, ibid. 

® Le Claudius Balbillus qui fait une fonda- 
tion à a aurait pu aussi exercer des fonc- 
tions à Éphèse (comme peut-être à Délos) : 
cf. Cumoxr, loc. laud., p. 36, n. 1. 

61 Cf. l'anecdote bien connue de la comète, 
SUÉTONE, loc. cit. ; et Cumonr, p. 33. 

® CF. Drrrensercer, loc. cit., p. 389, n. 3 : 
«Eum.... omnino virtute et doctrina insignem 
fuisse discimus ex Senecæ» virorum, ete.» — 


et Cantarelli (Mem. Acad. Lincei, 1906, p.30): 


«B. era uomo dotto e probo» (a a cite ation 
de a EX 
7 Cumowr, loc. laud., p. 38 : ils De, 
partie du même cercle de gens culti 
curieux de rquæstiones naturales». — 
vrage de Sénèque a d’ailleurs été écrit 
passage de la comète fatale, qui eut lieu € e 
— Après 62, Sénèque disgracié aurait 
tinuer ses relations avec l'astrologue de 
par pure politique. — Ce que nous savons 
son caractère et de sa vie pourrait faire ad 
tre, au surplus, qu'il eût gratifié B. d’ un 
thète qui ne lui convenait point. 
® Cf, ci-dessus, p. 211, n. 11. 
® Cumonr, loc. laud., p. 35,.et n. 


M 
” 
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— oblige-t-elle à faire de Balbillus un aussi grand personnage? Que ce 
dernier ait été préfet ou seulement citoyen romain Ü), ce n’est aucune de ces 
qualités qui lui valut de rester à Rome : d’autres Chaldær, DAT ceux- 
là, sans doute, jouirent comme lui de la faveur du prince ®. Aux yeux de 
celui-e1, c’est donc, en toute hypothèse, la qualité dt qui importait 
le plus : Balbillus, d’ailleurs, devait être particulièrement bien en cour, puis- 
que, grâce à lui, la ville d'Éphèse fut seule à obtenir ce que tant d'autres 
avaient sollicité. se les Éphésiens en donnant à leurs jeux — devenus 
célèbres ensuite % —— le nom de leur bienfaiteur, même simple astrologue, 
pouvaient y ul en outre, une occasion de flatter l’empereur sur l'esprit 
duquel il était si puissant (9. L’obscurité de son nom n’était pas plus un obs- 
tacle à la diffusion «mondiale» de la renommée des BaA& ax, que l’obseu- 
rité des particuliers qui fondaient des jeux dans leur ville. 

Ge qui m'étonne surtout, c’est qu'aucun de nos textes ne mentionne à la 
fois la double qualité de Balbillus. H me paraît difficile que le fait soit resté 


ignoré, et 1l était assez curieux pour mériter d’être rapporté ®). Il serait vain 
d’ailleurs de chercher des arguments décisifs dans le silence de textes dont 


Mais l'expression dy@ves oixouuevtmot n'a plus 
à l’époque romaine qu'une valeur toute relative, 
par l’usage banal qui en est fait (cf. DaremBerc- 
Sagu10, IP, p. 1368). — Il faudrait d’ailleurs 
admettre que tous les jeux cités avec les BaX- 
6e: fussent sur le même rang que ceux du 
Capitole ou d'Olympie : en fait, dans €. I. G., 
n° 5804, où il semble y.avoir une espèce de 


classement des jeux mentionnés, les BaA6i- 


eta ne viennent qu'au onzième rang. 

) Cf. L. Pituanius et P. Marcius, exécutés 
sous Tibère (Tacrre, Annales, 32, cité par 
Bouené-Lecrerco, article Divination, dans Sa- 
GLIO, p. 317-318). 

® CF. Dion Cassius, Loc. cit, ... 8Éwpios 
xairor âot rois dpiolois adTüv ypwuevos, — 
Ou bien il faudrait comprendre que Balbillus 
fut chassé comme les autres : sur le scepticisme 
de Vespasien à la fin de sa vie, cf. Duruy, A. R., 
IV, p. 366, citant Suérone, Vespasien, 23 (Cu- 


MONT, loc. laud., p. 34, n. 1 fin, ne me paraît 
pas bien interpréter ce dernier passage). 

® Les députés d'Éphèse ne pouvaient de- 
viner quelle illustration attendait ces jeux, mé- 
me fondés dans une des métropoles de l'Asie. 

(À tout prendre, malgré le peu de consi- 
dération officielle dont jouissaient les astrolopues, 
pourquoi, toutes proportions gardées, n'y au- 
rait-1l pas eu des BaASiXea, comme ül y eut 
des Antinoea? Les habitants d'Éphèse n'étaient 
d’ailleurs pas obligés de savoir que B. était 
astrologue. 

CCR paarrr nue, be 67 gt (à propos de 
nos sources littéraires sur Balbillus). — Tacite 
ne cite que le préfet, en passant. — Sénèque, 
qui traite des comètes dans son ouvrage, ne dit 
rien de l’astrologue. — Suétone ne semble voir 
en Balbillus qu’un astrologue entre mille, et ne 
parle pas de lui sous Vespasien. — Dion Cassius 
écrit Bép61ÀÀ6v Tiva. 
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les auteurs n'indiquent jamais leurs sources ( 
remerciant vivement M. Pons d'être un peu moins convaineu 1 que 


(CF. Macé, Bssai sur Suétone, p. 78-81. — 
Cf. encore le même (p. 1 15), à propos du Ves- 
tinus, petit-fils (?) du successeur de B. à la pré- 
fecture d'Égypte, que Suétone aurait pu con- 
naître aux archives impériales. 

On pourrait se demander si Dion Cassius 
n’attribue pas la fondation des BaAS{X era à l'in- 
tercession de l’astrologue sur un simple rappro- 


. Nous nous contento ns 


H. He 


préfet — distinet de B. Ta 
ment comme ces jeux paraissent bien 
fondés sous Veppsen, quelles ne 


l'absence de textes ne toute hypot è 
raft vaine. 


ADDENDUM. 


Sur la question du nombre des stratèges dans l'Arsinoïle, je n'ai eu connaissai 
trop tard pour pouvoir en profiter, du commentaire de Preisigke sur P. Sbg JL, 1 
22 après de C., où FE AO un An Diparnyés Apouvoirou. sl faut . 


nome, el que tous les RES (connus de lui) sont un nt el même pers 
il faudrait supposer, si l'on étend cetle hypothèse au correspondant de lollas, 
stratèges ont pu resier en fonctions, non seulement vingt ans, comme le dit Pr 
mais au moins trente-trois ans (?). Dans la thèse de Preisigke, Asinianus serait êg 
un stratège général; de là l'expression employée par les percepteurs; le texte « 
Preisigke (Drrrexsercer, O.G.I.S., n° 664 — 54 après J.-C.) serait d’ailleurs be 
plus probant que le nôtre. — Mais il est prudent (cf. Preisieke, p. 69, conclusic 
laisser la question en suspens. 


( à l'occasion dl ï est te que Ho èns Rufus EU rôv voud») se ser 
à Alexandrie : mais voyez Pap. Rylands (cité ici p. 205, n. 5). Alexandrie est | 
plus probable. 
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